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LE VOTE DE SAMEDI 
Le vote par lequel, samedi, la Cham

bre a donné au goaTeroemeot une ma
jorité solide et compacte de 313 voix , a 
une important» qui n'a échappé a per
sonne. 

Que I n crédita affecté» aux déoeneo* 
dites secrètes aient réuoi an plus ou 
moins grand nombre de suffrages, c'est 
fit un point secondaire, mais l'événement 
considérable de cette journée, celui qui 
mérite a ootre avis de retenir l'attention 
e t qui paraît ôtre d'un excellent augure 
pour le reste de la législature, c'est que 
)a majorité qui s'est formée sur une 
question exclusivement gouvernemen
tale- est évidemment une majorité de 
gouvernement. 

E'Ie ne résulte pas d'une coalition 
opbcmère d'intérêts ou d'ambitions, elle 
ne procède d'aucune des combinaisons 
que nous avons vu aborder successive
ment dans l'anrieune Chambra, avec si 
peu de succès, elle ne représente m' la 
ligne temporaire de deux groupes mo
mentanément unis pour s'emparer du 
pouvoir, ni toi conventions plu» ou 

jour où celui-ci ne pourrait pkn leur 
rtonuer les satisfactions qui devaient ôtro 
le prix de leur concours et de leur appui. 

Elle s'est groupée tout naturellement, 
spontanément, autour du gouvernement 
pnree qu'il est le gouvernement de la 
République et parce qu'il est nécessaire 
de lui fournir les moyens de gouverner 
et de défendre nos institutions contre 
des ennemis qui n'ont point désarmé. 

Cette attitude n'implique nullement , 
de la part do la Chambre, une subordi
nation du pouvoir législatif au pouvoir 
exécutif, elle indique seulement la vo
lonté ferme de donner enfin a la Répu
blique un pouvoir digne de ce nom, on» 
mlministration stable, homogène et qui 
m* soit plu» bouleversée désormais par 
lus crises périodiques qui jetaient le 
trouble dans tous les rangs de là hié
rarchie. 

Cette nécessité d'une administration 
moins aventureuse, moins subordonnée 
t u » fluctuations de ta vie parlementaire 
s impose depuis longtemps. 

Les changements fréquents de minis

tères n'ont pas eu seulement pour eftVt 
de lasser 'a pays st d'inquiéter l'opinion 
pablique, ils ont encore apporté dans 
notre système administratif dès éléments 
dtndisoipli ne et ds désorganisation qu'on 
a» pourrais laisser se développer sans 
• n véritable danger; 

Les relations entre le pouvoir central 
et ses agents n'ont pins été aussi étroites 
qu'il l'aurait fallu, elles ont été surtout 
beaucoup plus politiques qu'administra
tives. 

Kn supposant même a un ministre les 
faouitâ» d'assimilation les plus grandes, 
il sst bien difficile* d'admettre que les 
cinq ou six mois de son passage au pou
voir peuvent suffire a le mettre au cou
rant des affaires colossales de son dé
partement. 

Il étudiait seulement las plus impor
tantes, celles qui avaient une conclusion 
politique, laissant au temps le soin de 
lui apprendre les autres, et c'est préci
sément au moment ou il commençait à 
en comprendre le détail qu'un vote inat
tendu des Chambres, renversant le cabi
net, invitait an nouveau ministre a du 
nouvelles expériences. 

Personne ne sera surpris que ce sys
tème art eu de mauvaises cansdqoaiices. 
la diversité des vues, l'absence de direc
tion, 1 aOaûbnaaement do l'autorité mi-

terielle, l'omnipotence des chefs de 
vice qui se sont créés de véritables 
's féodaux dans lesquels ils exercent 

les droits de haute et basse justice n'ont 
pas été les moindres inconvénients do 
cet état de choses. 

Le vote de samedi' nous permet d'os--
n w q u e ce passé regrettable aura une 

fin La Chambre semble résolue à sonte-
le ministère et à éviter avec soin 

toutes les causes de conflit, c'est une 
de sagesse qui ne doit pas être 

perdue pour In ministère qui fera sans 
doute de son c i t é tous ses efforts pour 
maintenir l'entente avec les représen
tants du suffrage universel. 

Appuyé sur nue majorité sérieuse . 
in s iflijuiét'irio du lendemain , ayant 
; va rit lui de longues perspectives, il 

peut be mettre rfoolument à l'oeuvro de 
notre réorganisation administrative. U 
•peut avoir une volonté , la faire eon-

a t i i i la fais» «huit 
peut enfin aborder quelques réfor-
; et faire nue œ.ivre vraiment utile et 
ib!e. ce qui a été refusé à la plupart 

de ses prédécesseurs. 
Th. BVSWBSI 

NOS D f t M K S 

Chambre des Députés 

AVANT LA BRANCK 

rotative sa placement du employés et on 
ride toatee professions, irweotée psr MM. 
iey, JoSfiu, Baril* Moresa, Beatarrf et 

Lt téioee est ouierte » deux tnaree ioae la 
prOatdenoe ds st. CssimnPfeaioy vler-préeMeut. 

La CtuiDbr*«do['if n la majorité do «18 v0n 
»atre une. on projet de loi portant mod Sea-
on de crédite sur rossouress ettriordloslros 
a budget ds la guerre. 

L ' ô U c t i o n P a u l i n M é r y 
L'ordre ds joor ••pelle lt discussion de* eoo-

elasisst du rapport do 9 t baree» esr féleottos 
de M. Ptaan nierysa»* le s*e*veooe»rrnitoo da 
XlUt *rreodi»»etne»l de Perte. 

H. PosHn Hérr. — Depule plue nure ennéne, 
dosa mon arrondissement. In soatiene le poli-
tlqns répub tétine et soolaUsts. (Oh i obi à 
geasbe.) 

Je croit I le néoeesité de In révision et j'el 
Itwsaosr o"ap»*rteair en parti répuMioain »a 
ti-oel dent le chef très honora et trie respecté 
cet le g entrai Btslanger. 

La rapport allègue qoela majorité «as J'ai »b 
i * été que de n vois et qoe 75 bulletin» 

prendre 
la B • ' 

sur Us bancs 

1rs lt prAtslos 
jrttft». * 

baooe boutanglstss 
pendent obtenu ta 

lOatWiis, tes électeurs ru ; renverront 
. banea {Tumnlte-

boMS_boutangletM.) 

•ht è> _ .. 
It7 lui 

tassai 

t p u été annexée 
tome eue ont disparu, il faut 
présidante d • section partisans du 
(Très bien ' ""* 
glfllM), 

J ai où 
trie» b 
J'el e*pourtant obtenu la majorité, 
l'isvaltdns. tes électeurs m • renv 

ces banea (Tuaiolle. — Applendissementt 
' mot bouiengïates.) 

M. Deloney, rapport*»;/- — M Paulin Utry 
irt on oonoewtéjoo 

if AU ennuies 
jurl-prudeneo étnMe, il n y a qu à auaular IM 
oDératioas éloeiorelee. 

CTeet la coneloeioa t laquelle s'est arrêté votre 
a-nviè-ne baréta. 

M. Ls Soano. - V y tden arrêts rie lt i.O'ir 
desiMstlun qui mnieoles faveur de la valida-

sL n̂éae pmi 

boattagistù). 
La lutte a é 

Paulin Jêôry; 

poreoenns élranK*re-

(tsratts,) 
Quant 

{Ti+s oJen, tros bien, i 

"». 
été trAs cotirtolseda h part da I 

it dire eaU 
il s' ' 

ooatple da i 
hullet ni n 

i ooneurrenU M. Bulf, <[ul s'est liv.ré 

>.l'ité . • r.o-j 
n'a réclamé. 

La Chtabre validera donc i'éleUi' _ 
hases biohn; IJI^I 

Incinérer ; 

'Très bleu, 

• P,eho», -D*ns toute/ 
bulletins nulv, M. U Banne t dit QU'i M. l'aotte. 
.Méry eveit f>tt preav;, pendant 

' J - Aleetoreie. da la période éleotoreie, da lt plue grand; 
lumie 'tnUirruplioae;. 

91 P.ulioa (se tournant vers M. de Gaso-
gn\c). — Main can'eat p*;i moi qnl ai soal tvi ce 
dôkntetO'iel pnrtA lt qm-toti eur u•• te-rim. 

M d Gae dguao. - je n'ti rion dit. Hais te 
•'en panew pas motos 

H. F o H m . - r . snftti de lira les sssessa 

u PoulitHérj tsceuol sa» essatwsat, H 
Hwiy, d'être un fins mlaeav et d'avol 
de aa eilualluu da député pour (lire doi 
!"or! M Mssf S M posd 

piacu «iiiilconqi aliu MÈrya été ;u»qti*A traiter M. Bisly 

H. Dwgajj *le la FAUCOnaerie. 
é̂ 'rmto de Uumonard 

* * * . » , 
i 

Jir que fe cierge, • prêté 

M. DuRuéde le Paon 
i.'ii rti-'. ; 'rriontr-mt '" 

latoeee. (U 
n t M. D^urosse) 

aterp-îllation» »e croisant des ba-ios de le 
tux I)*ao* bùitlaitg'ëic. 

M. P ohoo — ïtens rr.s conditions, la 
iieodoa. (Bwra' 
bouloogstfli'l. 

t Utac4 bonlsiig. 
_ _,.on — Pons crj 
nendua. tRMlmnutlonS à 

:. Ptaila Mc'ry. (Ap-

Le Sonne. -~[t n'y » mou no pretetUtb 
» ta port dtfl étestaurs. 6'il y a a oendiflit 

I n v a l i d a t i o n 
Les eonolastoDs da 0) bnrstu qui tendent t 

itvallaetton eoat rola^a sas vais. 
A U majorité de BV vos contre IM sor Sit 

' adoptées 

est saaoiée' 

E l e c t i o n s . d i v e r s e s 
Sur le rapport de M. Rnbbard. l'Aleatton do 

contestée, est validée., 

qui est: ?I*r ddpose If rapport s«r IVl* rtlon de 

<.jmU. est renvoftsu lia bureau, par soiU de 
u prodaosiea de aoovotlee ptéeee. 
. tf gsssssls» se r«eSt«M de H. Uor asso 
ta Se etreoseertpbon de «huât De »« sot aiee*e4e 
s la ptoohaino sttace, le rapporteor étant n> 
•aonsé 

L'ordre d« jour appelle la dle:useloa de réleo-
1*P H * " î**<I,*t ( '* n , ' ' 1rs clrtosscrfptloo 

VêlQztion d e M. N a q u e t 

potate que M. le poésidoal parvient 4 rtsaoser le 

Enftn M. Haqu*. peut reprendra lt parois : 
8 noue aTtoae «y la majorité, dlt-ll noue eoriM' 
donné as paye aae ssasslnfisn rsembrloais 
(»xHiijâs|infc gt'istM). 

_ du V* barneu 
lé'eotion da M. Ntquat, j'étais afrlva k 

- - i t l t - -eette eoaclualea que Jamais éleotfon ne fut pli 

Aares tvolr Mteada MM. Boa 
quel te 91 ksresm eoae ut par 13 voix 
h l'invalidation de M- Niqust. 

Personne os voulut se n.iarger du rapport; M. 
Phitlppon fat désigné d'ofnc»; il s'est aequiHé 
,1a sa fiche avec une Impartialité relative ( Oh ! 
nhl k gauche ; nrns adroite et sur les bancs 
boulangistes. 

L'eiames des chiffres dm* les doux serntins 
qui tst an lien dans cette élection «urflnit s in-
dlqurqueles opérations ont été rentière 

1 grief invoqj* contre M. NsqSi 
été ré^n litres . 

" is«t, 
Hé ri 

qu'à une eacoade conaallntioa, il sufilrait d* 
d^pherr (0 voit pour faire éa>e un cenlidat 
agréable ou mialstere. 

On A parlé de cerrnptlon, mais tuean fait 
B'eeiesMJI. 

Qjintaas têtes de pression ou d'intimidation, 
ils ss rédmisent t Moi : an pharmacies a ét« 
nrenaeé de perdre la disntele du ohapitre de 
poar M. Niquol. 

J'Ignorais, «vaut e-tte prote*t>ttion qo'll y eut 
unpharrniciindnsbapitrodeN'jtre-DïnicÎNon-

Oi\ Ir pharmacien osai s'est fait Inscrire sa 
comité de Bournsville. 

Voilà la résultat de l'intimidation (Rres);et 
comblai d'autres faits semblables ont da tvok 

O'iant no roproohs fdt t M. N .quel d' 
Ir les i '" 

répudies de toas Tsi 

Je ue quitterai pas la tribuas 
a ffnai- la oonpnble Intervention du 
de J*. Niquet dins ia dietriouliin des secours 
"i I assistance publique. Sur SPH ordres on aup 
"ma les secours k ona famille dont ro ebef 

pT9'««eHlt l'opinton bottaogigtc. 
"l terminant j'adjure le r.humb-'s de reloter 

'oaeln ions du rapport. ï, le fera ai a «t un 
de loyauté ,de justice et de bjnna pOiitiqua 

(ÂpsUadisr 

du rapport. E 
'" ' tios et de Djauti r_ 

droite et sur les b.*uoi 
» . Fiil'ppoa.seutenant les cïnc'urtone du 
rsim s'atwene IV d-mnntr.n •-; i •.:. -.^ dei 

irruption relevât pendant lacimpig.ie 

La rapporteur consla'.o q i« r'rîiction du cin-
li'-^rr.-.fit ds Pas fl présente loua 
élection* jusqu'à preeeut tuou-

Pbilippon elo^te qji Ir.» affiche» de la 
- | i ' " * 

assassinor M. 

t':0'.:'.ir»l.' 

. de mjna.jng.'s; onyarousait n 

mtomtfw ë'tmt #?&* 

[Api inUJIisuasf àE»«cUe et au rentre). 

Discauns OE • • « t o ^ i 
M- lequel, très tgUé, monte t la t înun-

pour d̂ i'eiMra soa élection. 
On m locuae, dit-iL de (n'être livré à des ott 

i esutrai, ah t< 
• .absent o 3,009 fremes. 

Kn es que m.t nntauiuwe de dernière hei 
;a balioco tveo les o<~ 
adversaire qui avait U 
ou j'étais accuse de ' 

_ k l'AUe-nagn-. (Bruit). 
gimehs — Voua ' 

peut Ûtre misa i 
eUaqucs ds mou 
cher an plaonrd 

"Orté < 
CTrèe hian'Tras b'-n !) 

H Naquat. - j e suis< 
(Protestations S gauche}. Je i 

' psu*Ae. — Trompé sciemment. 
(Bru • 

Vue i . 
•.Naquat uj^scela^ne veut^pss d'ra_qne 

1 droTu)! 
rflpublfeatn (Uroit su contre st 

MÏC.ml Ile PeUsts» ^dKgaaot ta droite). Vos 
allies protonteot. 

Le bruit radoube. Des altercationsIrùs vives 

, droite. La tu mai te dure 

__ San attends rnrrtvée du _ 
ftagwasnr damanuer Isrévtrtoo.M Je nie earts 
rehtoaWtoo.été s'est parte que J'eetiSS • qsf 1 
oat lispslisible de erser un grand soavaat S*H 
ns se porsoaualiee pas. (Vloleotcs Intairmpfsoes 

Boulanger est on hosnsé*e tons-
• soeurs), 
U snsner 

me. . . (Protestations sor an aYSasl sosabre de 
battes). 

H. de D>i».ils4lailletsm — Votas irablies 
le Trésor de gaorra. (tiraiL - Les poassB»tstijs 
font nn vaotrms aaeoorélsoaot-. 

M. HaejSkSi. - U BeutsCottr S>st esro-e 
parodie d« N justice. (La t«nnrte radsoMs. fla 
ris: A«-"z! *.8*est A roràVs!) 
H. le P/és dont. - té. Kiuuot Je vont svie 

e retirer l'es pi assios dont vos» vsnes ie voas 
M. kaqoot. - Je n'ai rien t retirer. (BnrtU 
al. InPrssldMt. - Js TOUS rtppoila t r»r-

-t. Ifiqoot.—Je termine ea der:».v tt»t k la 
- élection c. . . . l»KusUe 

i, les llMtear» ns 8- la Oh*lubr • 
lent pat son vote 

L ' I n v a l i d a t i o n 
Par tes voix contre t*i ls Chambre inTaAdst, 

I élection de M. N.uuat. 
La •éanoe est lests t 7 b. 15. 
Séance demain. 

NOUVELLES PIHLEMENTSIRE8 
1*1 FftMICtTlSI OIS ALlilETTES 

Paris, lfî déoembro. — On splt qus la 
nimtstre des finanças a déposé *im«<tl 
dernier sur le tmroau de la Chambre un 
projet de loi relatif à la • fabrication par 
l'Etat des Allumettes chimiques. > 

Ce projet oavre, eo premier Heu, au 
inirrtstre l e s finances, un crédit provision
ne! dd S.349,000 francs sur I>ierBice 18SB, 
k titre de * dépenses ds pre-ater établis
sement du monopole des Allumettes chi
miques. > Ce crédit comprend : 

1- L'acrjnlsltlon de f o i s brevets appar-
taoant i la compagnie ; 

3 L'aoqalaltloD érentuHle de deux Im
meubles, propriété de la compagnie : 

;v La reprise, en ecacutioa du paragra-

it^res destinées à la fabrication- ; 
i- Uoe somme de 4 millions de francs, 

a titre de provision pour la reprisa ries 
stocks d'ail » tu ttes confectionnées, par 
application du pir<igrapbe 7 du même or 
tioledu cahier lias chaigps. 

Ces dispositions font l'objet de l'article 

avec la c^mpagulo fermiers a Ibsure .S-SSBi 

eu prdvtsiou du nouvel ét:tt de cao-
i savoir : l'Etat se substituant \ U 

compagnie, fabricant et vendant directe-

L'article 1er annule ls somme de 
17 009.000 Tr. prévue dans la loi da finan
ces du 17 juillet iKtfi.A litre de redevance 
•te la Compagnie et iuscrit une somme de 

me îles (ingé.iieu'-s, ouvriers, rallieras 
premières, fabrication.) 

La prise par t'Stat, dans ses conditions, 
du monopole de la tabneation el de la 
venta des allumettes aurn pour résultat 
de Mire rentrer dans tos cuisses du Trésor 
an lieu de la redevance annuelle da 
17,000.000 francs que payait la Compagnie. 
une soin me qui ne sera pis moindre de 1*0 
a 2t rnUlioca. Ce sera doue pour l'Etat 
une augmentation de recettes de 3 à 1 mil-

L'É ECTIM Dl 61EN 
dieu, 16 déetmbra. — La 

l'on, chargée de l'enquête sur l'élection 

J j kf. Urasm, d a n l'arrondi esomsrrt de 
tXen (LHrst), «lent de tersalner ses ira-
*»%w. KHeatMn - - -
soir) du 11 an l« d 
m tésnetes. 

a entend a 

ÉLECTIO» rtrl U IU ILUI IEMML 
Bord»MI, l& dt—ssbre. - lleetton d*s» 

ewisetllar général psxir 1» a> sa»ion. 
3sr»tl» o» hsHnssais 

Inscrits : 6.086 - Votante : M M 
allât cxstnier alns\ rép. <Bta, 1 *7f vetx 

Boux i 41$ 

L'IVFtOERZA I Ll C I I I I I E 

Parts, 10 déeensbre. — L'ialueors a ga
gné ls Chambre des dépotés. 

M. Floqnet, malade, s e BWQI préol-ler. 
Da nombreux députée sont atteints. 
On dit que la Chambre M séparera 

NOUVELLES DIVERSES 
Accident d» chemt» d» far 

Paris. lt> décevjrtvre. — L» trst» 4e vrrfs-

s wseon 
Trots militaires et denx voysfatirs ont été 

La machine et trois wsgnns ont déraillé, 

grièvement Misses. Les s e » voies 

WMIVELl.ES ETRANGERES 
ZANZIBAR 

fteQRnVlTIOt AIRS L'ETAT 6*EifR-f|CH« 
Londres, t* décembre. — L'état oTaV 

mtnPaeha s'eet aggravé à a» tel point 
quo les médecins redoutent ans tas»* 
fatale. 

PRISE DU CNfF BES REBELLES 
Londres, 16 décembre. — On mande de 

Zanzibar i l'agence Reuter, à la date dTaa-
jour d'il ut : 

t On a reçu M H nouvelle qne te chef 
arabe Bnshfrl a été hit prisonnier, orè» 
de Pangani, par le lieutenant Schmidt. • 

HATURIU3HI3M ER IL0C 
Rio Janeiro, 15 décembre. — Woe lof de 

Tesîrdlltf. Tous I*s étrâng#T»~"»r>at, " savf 
rarfa» ds leur pari, eltovens brésiliens do
rmis la à>'e de la proolamation de ta 
KéoobltaM. 

Tous tes nouveaux Arrivants seront 
considérés rr.,mne citoyens vréitiHeM 
après deux années de résWsmce et Joui
rent do tons les droits ernts et poHtt-

i, sauf refus do leur port; 
ute pour les chefs eTEiat. 

TIRAGES trOBLIfiRTîmiS 
La Panama 

Paris, tii décembre. — Le tirage de Pa 
nasaa a su Leu auiosrd'auL 

U naun.v ^ XS.sW gagne SW.000 fr. 
Lsnt i . i ro8ù7.7Q0fNgaal00.OOOrr. 
Les numéros IGy.lTC et 143.atû gagnent 
laenn 10.000 fr. 
Les numéros âut.9 

ebaoun 5.000 franc-». 
Les numéros ?f*}.fë5 a)t.45ï. 115.004, 

150.446,15.248 gagnant cbsoua 2000 fr. 
150 autres numéros sout remboursables 

A 1.000 francs. 
Las obligations de 8ne» 

Le numéro 202.-&I gagna iôo.noj fr. 
Les nu-uéms aV.S33 et 51.71» gagnent 
iaeun 25.000 fr. 
Les numéros : 

ebaoun 5.000 fr. 

s r.'^onser eVasatsé» ssssSJssSSj i 

La Petite lionne 
DEUXlttUB PABT1K 

L E S D B 8 E 8 P B R É 8 

TMr les soins d'un de set a v i s , qat lul-
tnv>ne est mort l'année sulvsnte, ce qu'on 

• dans ses cartons: deasina.oroquli 

.n'aida a vivre pendant 
nées, et me permit de continuer seul et 
tant bien que mal mes éludes de peln 

«liifliMités d e l à via a oommena», st bien 
vite, hélas! la misère est venu». 

Le peintre cessa de parler. 
— Georffna, dit M. Florentin Brossasse, 

vnimnonoais avez point parlé da voir» 
mère I 

— C'est vrai, moastasrr. 
— Bsl-elle toujours de en monder 
Le eune homme secoua tristement la 

tète. 
— Ah! morte aussi, fit KL Broussel avec 

émotion. 
— (Vost à peina ai js l'sl connue, j'avais 

neuf ans lorsque la mort l'a enlevée A 
l'aûeriion d» son mari et m'a privé des» 

ent, elle me tenait serré dans ses saisi» 
cintre *on crrnr ; et chaque fols que je 
pense a elle, il me semble que Je sens en

core sur mon front et mas Joues U oUa 
leur de ses baisers. 

Mon père l'aimait oomme jamais, peut-
être, uns femme n'a été aimée ; elle êtnlt 
tout pour inl et II ne vivait que pour elle 
Ha perte fut pour mon père un coup 
épouvantable. Cest A partir de es m> 
ment qu'André Ramsl tomba dans un 
sombra découragement et n'eut plus de 
goflt su travail. 3s vie était brisée. Il n'a
vait plus ni ambition, ni désir de s'élever 
Que lui Importaient, maintenant, le suc
cès, les honneurs, lartohesse, iaglolre, 
quand celle pour qui 11 avait voulu tout 

— < Viiis-tu, (leorgos. me répétait-Il 
souvent, depuis qu'elle n'sst plus là. prés 
de uous, en wieiiiant l'atelier, ra'anlmant 
d'un regard ou d'un sourire, Jo vas et 
viens comme nn corps sans Ame; Je ns 

vidé! 
— Votre père était un brave et honuôte 

homme, nn noble oo»iir. Oaorgea, dit M 
Broussel, dont les yeux s'étaient moall 
léa de larmes. Lui et sa digne compagne 
méritaient plus de bonheur. Georges, 
dites nous donc, si TOUS le savez com
ment Ils se sont connus, aimés. 

— Est-ce bien néceeaalra, monsieur? 
— U me sera agréable de ls savoir ; Je 

vous en prie, mon ami, dites nous cela. 
— Pan de temps après son retour de 

Roms, mon père fut appelé A exécuter di
vers travaux de pointu re dans un oaatean 
du Limousin; vlstlles telle» t restaure» 
et quoique» panneaux A poindre pour 
compléter la décoration d'une grande et 
belle. 

Jenne peintre qui n'avait pour itensnae 
qn» e«a latent, sa» brnosos et sa patente. 
i Cest nans ce château qsva mon péra 
connut Mlle Lucienne de Formoee, qui 
avait alors Tlngt ans et quelques mois 

Mlle de Vormose était orpheline de pore 
et de mère et u'artlt anenne fortune. Son 
père était mort complètement ruiné, je ne 
sais par suite rie quelle catastrophe. 

Mlle de Formons avait été recueillie par 
M. le baron de Cormarlrj, son grand 
onelt. 

Le baron et la baronne de Csrmarln 
étaient deux velllards de soixante dix et 
soixante qulnne ans ; ils Avalent pris leur 
petits nieee en affection et devslent lui 
laisser, en mourant, sinon toute leur for 
lune, qui était considérable, maie au 
moins la moitié, oar la baronne avait 
aussi de sou coté, un petit neveu qu'elle 
neeiovalt pas devoir déshériter compté 
lemeni, bien qu'il eut une très grande 
fortune. 

André Ramel et Lucienne .le Formera e 
se voyaient souvent, tous les Jours, près* 
que A chaque heur». 

Jeunes et beaux tous detil . Lis s'aimô-
mèreut. 

Tout alla bien Jusqu'à la fia des tra
vaux. Mais, pour André Ramel, le mo
ment était venu de quitter le enftteaa. 

Comme vous, l'autre jour, Etienne, le 
peintre eut l'audace de demander la main 
de eella qu'il aimait et il loi arriva ce qui 
vous sst arrivé : on lui rit au nez et on le 
traita de jeiHie insensé, et Lucienne rut 
vertement réprimandés. 

Il fallut se séparer. André partit déses
péré, la mort dans l'Ame. Lucienne n'était 
pas mots» désolés; pendant cinq Jours 
«île versa tontes Iss larmes de ses ye ix . 

Le sixième jour aaerlflant tout A sou 
amour, elle renfnlt da chftteau st Tint 
retronTer mon père A Parts. 

Tous devines te reste. Lucienne força 
ses grands psre*t« i consentir A son ma 
rtef/. s t s l l e devint résous» bien aimée 
d'André Ramel. 

Qonunftjs viens devons t» drre.ma mère 
avait Mo» tout esavIQé & ton amour, ftoo 

entendre rsat OsKles* voulut »ias 
d'elle et la dAsèlistCDe 

fait en faveur i n petit neveu de Urne de 
(^raiarin, «t «aatqr»ei année» pin* 

tslre universel a 
connu? 

Oui, monsieur, c'est le comte de Sn 
leurs, 

Kabite-Ml A Paris, le comte de So-
leure* 

Je (Ignore abso'umenL Je sais qu'il 
possède un magnifique domaine on Bour
gogne, non loin de Dijon, d'immei.ses 
propriétés en Russie, des villages entiers, 
parait-H, et c'est tout. 

Alors 11 est Immensément riche? 
Je me souviens avoir entendu dire A 

mon père que ie comte de Soleureestrlche 
de plus de trente millions. 

Alexis xollln. 
Broussel sonrit et répliqua : 
Monsieur Mollin serait-il un ennemi 

de ta propriété? Et dirait il avec certaine 
socialistes avaprès un célèbre penseur: 
La propriété c'est le vol. 

— Non certes, monsieur, je D » tombe 
pas dans ces écarts de raison et j'aurais 
honte de donner mon appui à de slaUtres 
utopies. J'appartiens A la démoeralle et 
suis républicain; mais Js m'éloigne de 
ceux qui veulent détruire, te B » pats être 
un aosrehlste. La propriété est le fruit du 
travail, par conséquent ©élut qui travsllle 
a le droit de posséder. Donc, comme la fa
mille, la propriété doit être respectée. 

— CTeet très bien dit, monsieur M o u s . 
— Mate sala n» m'emaéohe pas d» trou

ver que la répartition ds» biens ds os 
monde n'est pas teujowe équlubie, et j'ai 
le droH, Je orote.de gémir quand tant do 
pauvre» diable» msurent do gtlm et que Jo 
vois résonnes ventrus, saturés d» lents» 
tes jontesaiMss a» milieu d'an nias offre 
né Ah! BMB»teur,ll est grand temps qu'on 
s'oeson» dft m situation actamU» et d» l'a
venir des humble» travailleur», e'sst A 
dlr» d» r t s i s t r » le dittoii» proMème «s» 

me ds hantes qoseuon» 

.WéWnmsJnmm». 

— T^u'.s chose Tient A son heure, on 
vous accordera en qne voue demandez 

{«••tir ceux qui souffrent : le devoir de 
*Btat est d être prévoyant pour ceux qui 

ne le sont pas. 
S:r cor. mots, M. Broussel ie tourna vers 
sSJsgWRi 
— Nous n'avons pas fini, dit il, J'ai en

core une ou doux questions a vous adres 
ser : vous devez en vouloir beaucoup a a» 

omte de Soioure qui a prive votre mere 
''•u héritage sur lequel elle avait le droit 
e compter. 
— Pourquoi l'ii en vondrais-Je, mon 

sieur T 
— Mai» U est la cuise de votre misère. 
— Je ne vols pas les choies ainsi, mon

sieur : la «anse de m» miser* eet mon in 
flsancs. i'ai eu ton de croire quo i avais 

ou moi l» feu sacré. Je n'en veux ai A M. 
le comte de Soleure ai mémo à la mé
moire du baron d» Cormarîo. Il a déené 
rite sa petite nièce, c'était son dr*ii.Qiisnl 
" eomte do Holeuro, il n'est aullement 

ipablo d'avoir recueilli uno fortune qui 
lui était donnée. 

Cest juste. Vous avez raison, mon 
cher Qeorges.Mats dites-moi.ae vous êtes 
vous pss, daas votre détresse, sdrossé an 
comte ée Solooref 

— Jamais, monsieur. 
— Pourquoi? Vous lésa vsz très riche, 

poartantr 
— Je ne fe connais p » . 
— Soit Mais il aurait appris par vous 

qns vous existez ; II est impossible d'ad-
meltre que le cetate de Boienr» a» s» sou 
vienne pae de Luetea»* d» Formes», a»-
Mtsj- »S»e» éantérlté, d» oar»» do en rsaortn 
Rirh» oowme il l e s t , as»r»»»at qa'll 
existe un Dis d» Lnstenao de /ors»»»», »t 
Instruit de votre pénible situstloo, il est 
très probable q*e I» oomt» Ton» «trait 
v«nn e» siée. 

Peut-êir», m—sis»», mais jesiar ks 
d» m» n estai a» e»Bvtetit pat A ma 

t pss au pauvre A Implorer le 

eeoursdu riche, c'est an riche A Teutr 
ers le pauvre et A lui tendre la main I 
—Je n'ai rien h objecter.moasieur Cnor-

ges, oar ce serait toucher A votre dignité 
éprés un silence, M. Rroussol Cadres 
Lut au poète, lui dit : 
— Monsieur Alexis MolUn, TOUS éles sur 
seiletie, nroisvuus ecom»»». 
— Je sais né rue Mouffeterd, entre le 

(jnariierdes étudiants et «élut des tan 
ueors. Comme m**a mon s u t Georges, je 
u'al ni frère ni soeur. Mon père était CJOJ-
positeur-trpogTspho et metleoT en piges é 
l'imprimerie L> unisson, ru» Coq-Héron 
Très bon ouvrier, 11 gagnait entre quinze 

ix huit f a a*» par jour. Ayant ainsi 
ateanre ie (tive, mes parents étaient 

parMteiiM nt iieurenx. 
Mon peu et tit un brave et nn honnête 

bomme, jusm en tout el d'une bonté. . . Il 
était aimé de tous ses confrères el estimé 
île ses chefs. 

Ma mère, t e n d » et bonas, comm» t» 
sont teutts les mères vrrtweat aigus» d» 
o« nom, n» semblant vlvr» 
J'étate son idole, este m' 
lente ménager.', treasocriean. 
refusant rien A mes petits eaprtee» d'en
f u i »até, elle tronTsk moyea, sn VSM « • 

tout et 11» LO »»B»sient»ate> •» •» onsi. 
- • Il est intelligent, h» MME, «tes»» 

mon pète, alors que j avais à peine elnej 
ou six sus, fen ferai un habile ouvrier 
typographe. 

— • Ho» p»», ropliqiiait vtveuMt m» 
ntér», jo rêve poor n o s Ai oat s uu» plu» 

on ss »«s»r»rtelt maai a l tn«tant, ans» 
.JteRkteaah par de gros s s t i i r i nWrnm 
• t •» rs»«r» «en Isa jnsMa da bambin. 

Mon cœur sst fait do» sn»»liaa »t • • » 

a ras» s» «opta*» on »H n*Hi réstsl 
^mfrsr»». D4)e\ e n v o i e Ko» « >»»»• 
mençais AécriroUssiaïait»». 
(I rttsrs* Éarîti: rTITTmiorrta. 
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